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O p i n i o n s

18] Développement durable

un référentiel hydrographique, qui réperto-
rie les bassins (divisés en unités élémen-
taires), les rivières et les lacs dans toute
l’Europe. Ce référentiel, nommé ECRINS, est
disponible gratuitement sur le site de l’AEE et
permet des calculs de bilans hydrographiques.
On trace ainsi les consommateurs et les quan-
tités d’eau consommées. Sur le plan tempo-
rel, l’échelle de référence choisie pour le calcul
des flux est le mois. Ce réajustement
des échelles devrait permettre de sur-
monter les erreurs décelées dans cer-
tains comptes de l’eau, effectués par
pays et par année.

Faire un bilan comptable néces-
site d’harmoniser des données de
différentes natures (pluie, débits, prélè-
vements...), fournies par des organismes
variés (météo, services hydrographiques,
agences de l’eau...). Dans la plupart des cas,
on s’en sert pour calculer les écoulements
dans les cours d’eau, qu’on prend comme
références pour décrire les systèmes hydro-
graphiques de façon quantitative. En effet,
ils intègrent les contributions de tous les
processus du cycle de l’eau : la pluie, l’éva-
poration, la fonte des neiges, le stockage
dans des lacs artificiels ou naturels, les pré-
lèvements (pour l’agriculture, l’eau potable...),
les rejets (égouts...), etc. 

On a ainsi réuni plus de 80 millions de
débits journaliers, grâce auxquels on a recons-
titué les débits mensuels en des milliers de
points pour les huit dernières années. Ces
points sont situés à divers endroits de cours
d’eau dits principaux (ceux dans lesquels se
déversent les affluents), qui s’étendent sur
plus de 750 000 kilomètres et dans les-
quels s’écoule l’eau issue de bassins versants
couvrant plus de quatre millions de kilomètres
carrés. Les valeurs ont ensuite été extrapo-
lées sur la totalité du réseau hydrographique.

Toutefois, de nombreuses données man-
quent encore pour certains pays d’Europe
– elles devraient être obtenues dans les
années à venir. On manque aussi d’informa-
tion sur l’utilisation de l’eau par certains sec-
teurs, telles l’agriculture et l’industrie, souvent
insuffisamment incitées à fournir ces don-
nées. Ainsi, les volumes d’eau consommés
par le refroidissement des appareils indus-
triels et l’irrigation pourraient être très supé-

rieurs à nos estimations. Les systèmes de
collecte d’information doivent donc subir d’im-
portantes révisions – à l’exception de ceux
des grandes villes, plus fiables, bien que leurs
données soient peu accessibles.

Ces insuffisances compliquent l’évalua-
tion des politiques gouvernementales. Cepen-
dant, des enseignements peuvent déjà être
tirés. Ainsi, les précipitations représentent

un apport d’eau moyen de 750 millimètres
par an (un millimètre équivaut à un litre d’eau
par mètre carré), soit 24000kilomètres cubes
d’eau pour les huit années et le territoire éva-
lués. Plus des deux tiers retournent dans l’at-
mosphère par évapotranspiration (terme qui
regroupe l’évaporation et la transpiration des
plantes). En comparant les écoulements de
surface mesurés et les données fournies par
nos modèles météorologiques, nous avons
montré que ces derniers surestiment sys-
tématiquement l’évaporation, d’environ six
pour cent en moyenne, conduisant à une
sous-estimation de la quantité d’eau dispo-
nible de 45 millimètres par an. Cette erreur
confirme la nécessité de prendre l’écoule-
ment mesuré comme référence.

En outre, on dispose désormais d’un ins-
trument harmonisé – même si les don-
nées restent à compléter –, commun à toute
l’Europe. On peut décrire précisément la
demande en eau et en tirer des leçons, tout
en prenant en compte les besoins de l’éco-
système : effectue-t-on trop de prélèvements
par rapport à la ressource ? Faut-il restreindre
la consommation lors des saisons sèches ?
Doit-on construire des réservoirs supplé-
mentaires, au risque de nuire à l’environne-
ment ? Etc. Pour y répondre, les experts
pourront se pencher sur les données col-
lectées, qui seront publiées fin 2012. �
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